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Angleterre.) � 2018 Watch Tower Bible and Tract Society of Pennsylvania. Printed in United Kingdom.

34567˙
Juillet 2018

D ép ôt l égal : 05/2018 Vol. 139, no 9 FRAN ÇAIS

EN COUVERTURE :

BULGARIE
Cette reconstitution d’un cours biblique
montre l’aide qui est apport ée aux
prisonniers de Bulgarie qui veulent
apprendre à conna ître la v érit é.

PROCLAMATEURS

2475
COURS BIBLIQUES

2950
ASSISTANTS AU M


ÉMORIAL (2017)

5327

Ce document ne peutêtre vendu. Sa diffusion
s’inscrit dans le cadre
d’une œuvre mondiale
d’enseignement biblique
rendue possible par des
offrandes volontaires.
Si vous souhaitez faire
un don, rendez-vous
sur www.jw.org.

Sauf indication contraire,
les citations des


Écritures

sont tir ées de la version
en fran çais moderne
La Bible. Traduction
du monde nouveau.

SOMMAIRE
__________________________________________________________________________________________________________________________

ILS SE SONT OFFERTS
VOLONTAIREMENT en Birmanie

__________________________________________________________________________________________________________________________

SEMAINE DU 3-9 SEPTEMBRE
De qui veux-tu obtenir l’estime ?

Aujourd’hui, beaucoup recherchent l’estime du
monde de Satan. Cet article montre pourquoi
nous devrions plut ôt chercher à obtenir l’estime
de J éhovah, ce qui est le plus bel honneur
qui soit. Il montre aussi comment J éhovah
r écompense ses serviteurs fid èles, parfois
de fa çon tr ès inattendue.

__________________________________________________________________________________________________________________________

SEMAINE DU 10 -16 SEPTEMBRE
Vers qui tes yeux sont-ils tourn és ?

Dans cet article, nous verrons pourquoi Mo ïse,
un homme fid èle, a perdu le privil ège d’entrer en
Terre promise. Nous verrons également comment
ne pas tomber dans le m ême pi ège que lui.

________________________________________________________________________________________________________________________________

SEMAINE DU 17-23 SEPTEMBRE
« Qui est du c ôt é de J éhovah ? »

SEMAINE DU 24-30 SEPTEMBRE
Nous appartenons à J éhovah

Tous les humains appartiennent à J éhovah. C’est
pourquoi il exige de nous un attachement sans
partage. Certains disent l’adorer, mais ils montrent
par leur mode de vie qu’ils ne respectent pas ses
normes. Dans le premier article, nous tirerons des
le çons importantes des r écits bibliques concernant
Ca ïn, Salomon, Mo ïse et Aaron. Dans le deuxi ème
article, nous verrons plusieurs fa çons de montrer à
J éhovah que nous lui sommes reconnaissants de lui
appartenir.

________________________________________________________________________________________________________________________________

Cultive de la compassion
pour « toutes sortes de gens »

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment étudier la Bible
avec plus d’efficacit é et de plaisir

________________________________________________________________________________________________________________________________

QUESTIONS DES LECTEURS

3

7

12

17

22

27

30

32



« LA MOISSON est grande,
mais les ouvriers ne sont pas

nombreux. Priez donc le Ma ître de la
moisson d’envoyer des ouvriers dans
sa moisson » (Luc 10:2). Ces paroles
prononc ées par J ésus il y a 2000 ans
s’appliquent bien à la Birmanie.
Pourquoi ? Parce que dans ce pays,
il n’y a que 4200 proclamateurs
pour 55 millions d’habitants.

Heureusement, « le Ma ître de la moisson », J éhovah,
a agi sur le cœur de centaines de fr ères et sœurs de
diff érents pays pour qu’ils aident à la moisson spiri-
tuelle de cette r égion d’Asie du Sud-Est. Qu’est-ce
qui les a pouss és à quitter leur pays ? Comment ont-
ils ét é aid és ? Et quels bienfaits re çoivent-ils ?

« VENEZ,
NOUS AVONS BESOIN DE PIONNIERS ! »
Il y a plusieurs ann ées, Kazuhiro, un pionnier du Ja-
pon, a fait une crise d’ épilepsie, a perdu connais-
sance et a d û être hospitalis é. Le docteur lui a d é-
conseill é de conduire pendant deux ans. Kazuhiro
était boulevers é. Il s’est demand é comment il pour-
rait continuer son service de pionnier, qu’il aimait
tant. Il a pri é J éhovah de tout son cœur, le suppliant
de lui montrer un moyen de rester pionnier.

Il raconte : « Un mois plus tard, un ami qui servait en
Birmanie a entendu parler de ce qui m’ était arriv é. Il
m’a appel é et m’a dit : “En Birmanie, les gens se

d éplacent principalement en bus. Si tu viens ici, tu
pourras continuer ton service sans avoir besoin de
voiture !” J’ai demand é au docteur si mon état de
sant é me permettait de m’installer en Birmanie. J’ai
ét é surpris quand il m’a dit : “Un sp écialiste du cer-
veau, qui vient de Birmanie, est actuellement en vi-
site au Japon. Je vais vous mettre en contact. Si ja-
mais vous avez une nouvelle crise l à-bas, il pourra
s’occuper de vous.” Pour moi, c’ était une r éponse de
J éhovah. »

Kazuhiro a aussit ôt envoy é un e-mail au B éthel de
Birmanie pour dire que sa femme et lui avaient le d é-
sir de servir dans ce pays en tant que pionniers. Seu-
lement cinq jours plus tard, le B éthel a r épondu :
« Venez, nous avons besoin de pionniers ! » Kazuhiro
et sa femme, Mari, ont vendu leurs voitures, obtenu
leurs visas et achet é des billets d’avion. Aujourd’hui,
ils sont heureux de servir dans le groupe de langue
des signes de Mandalay. Kazuhiro d éclare : « Cette
exp érience a renforc é notre foi dans cette promesse

ILS SE SONT OFFERTS
VOLONTAIREMENT

en Birmanie

Kazuhiro et Mari
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4 LA TOUR DE GARDE

contenue en Psaume 37:5 : “Laisse J éhovah tracer
ton chemin ; compte sur lui, et il agira en ta faveur.” »

L’AIDE DE J

ÉHOVAH

En 2014, les T émoins de J éhovah de Birmanie ont eu
la joie d’accueillir une assembl ée sp éciale. De nom-
breux d él égu és venus de l’ étranger y ont assist é.
Parmi eux, il y avait Monique, une sœur de 34 ans ori-
ginaire des

États-Unis. Elle raconte : «

À mon retour

de l’assembl ée, j’ai pri é J éhovah pour lui demander
ce que je pourrais faire pour le servir plus pleine-
ment. J’ai aussi parl é de mes objectifs spirituels avec
mes parents. M ême si nous pensions tous les trois
qu’il serait bien que j’aille servir en Birmanie, il m’a
fallu du temps et de nombreuses pri ères pour que je
prenne ma d écision. » Monique explique pourquoi :

« J ésus a encourag é ses disciples à calculer ce qu’un
projet co ûtera. Je me suis donc demand é : “Est-ce
que j’ai assez d’argent pour aller m’installer l à-bas ?
Est-ce que je pourrai gagner ma vie sans avoir à tra-
vailler plus ?” » Elle ajoute : « Je me suis vite rendu
compte que je n’avais pas assez d’argent pour partir
à l’autre bout du monde. » Alors, qu’a-t-elle fait ?
(Luc 14:28).

Elle raconte : « Un jour, ma patronne a demand é à
me voir. J’ étais stress ée, car je croyais qu’elle allait
me renvoyer. Mais au lieu de cela, elle m’a remerci ée
pour mon bon travail et m’a dit qu’elle s’ était arran-
g ée pour que je re çoive une prime. Cette prime cor-
respondait exactement à la somme qu’il me fallait ! »

Monique sert en Birmanie depuis d écembre 2014.
Que pense-t-elle de son choix de vie ? « Je suis vrai-
ment heureuse d’ être ici, dit-elle. Je dirige trois cours
bibliques. Une de mes étudiantes a 67 ans. Elle me
salue toujours avec un grand sourire en me prenant
dans ses bras. Quand elle a appris que le nom de
Dieu est J éhovah, elle a ét é émue aux larmes. Elle a
dit : “C’est la premi ère fois de ma vie qu’on me dit
que le nom de Dieu est J éhovah. J’ai le double de ton
âge, mais tu m’as enseign é la chose la plus impor-
tante que j’aie jamais apprise.” Inutile de dire que
moi aussi j’ étais en larmes. Ce genre d’exp ériences,
que l’on vit dans les territoires o ù il y a besoin de ren-
fort, procure une immense satisfaction. » R écem-
ment, Monique a eu la joie de suivre les cours de
l’


École pour évang élisateurs du Royaume (EER).

D’autres se sont sentis pouss és à s’installer en Bir-
manie gr âce à l’Annuaire 2013 des T émoins de J ého-
vah, qui parlait de ce pays. Li, une sœur d’une tren-
taine d’ann ées, vivait d éj à en Asie du Sud-Est. Elle
travaillait à plein temps, mais apr ès avoir lu l’an-
nuaire, elle a eu envie de servir en Birmanie. « En
2014, quand j’ai assist é à l’assembl ée sp éciale de
Rangoun, j’ai rencontr é un couple qui servait en ren-
fort dans un groupe chinois de Birmanie. Comme je
parle chinois, j’ai d écid é de m’installer dans ce pays
pour soutenir ce groupe. J’ai fait équipe avec Moni-
que et nous avons d ém énag é à Mandalay. J éhovah
nous a b énies en nous permettant de trouver un em-
ploi d’enseignantes à temps partiel dans la m ême
école, et un logement juste à c ôt é. Malgr é la chaleur
et d’autres difficult és, j’aime beaucoup mon service
ici. Les gens vivent simplement, mais ils sont polis et
prennent le temps d’ écouter la bonne nouvelle. C’est
vraiment enthousiasmant de voir à quel point J ého-
vah acc él ère son œuvre. Je suis pleinement convain-
cue que c’est sa volont é que je sois ici, à Mandalay. »

J

ÉHOVAH


ÉCOUTE LES PRI


ÈRES

Beaucoup de proclamateurs qui sont partis servir
en renfort ont constat é le pouvoir de la pri ère. Par-
lons de Jumpei et de sa femme, Nao, qui ont 37 et
35 ans. Ils servaient dans une congr égation de lan-
gue des signes au Japon. Pourquoi ont-ils d ém énag é

Monique et Li



en Birmanie ? Jumpei raconte : « Ma femme et moi
avions toujours eu l’objectif d’aller servir en renfort
à l’ étranger. Un jour, un fr ère de notre congr éga-
tion s’est install é en Birmanie. M ême si nous avions
peu d’ économies, en mai 2010 nous sommes partis
vivre l à-bas nous aussi. Les fr ères et sœurs nous
ont accueillis à bras ouverts ! » Que pense Jumpei
de la pr édication en langue des signes en Birma-
nie ? « Beaucoup s’int éressent à la v érit é. Quand
nous montrons les vid éos en langue des signes à des
sourds, ils sont stup éfaits. Nous sommes vraiment
tr ès heureux d’avoir fait le choix de servir J éhovah
ici ! »

Comment Jumpei et Nao s’en sont-ils sortis financi è-
rement ? « Apr ès trois ans, nous avions utilis é la plus
grande partie de nos économies et il ne nous restait
plus assez d’argent pour payer le loyer l’ann ée sui-
vante. Nous avons pri é intens ément.


À notre grande

surprise, nous avons re çu une lettre du B éthel nous
invitant à devenir pionniers sp éciaux temporaires !
Nous avions mis notre confiance en J éhovah, et il ne
nous a pas abandonn és. Il a pris soin de nous dans
tous les domaines. » R écemment, Jumpei et Nao ont
suivi les cours de l’EER.

J

ÉHOVAH ENVOIE DE NOMBREUX OUVRIERS

Simone est un fr ère de 43 ans originaire d’Italie,
et sa femme, Anna, une sœur de 37 ans originaire
de Nouvelle-Z élande. Qu’est-ce qui les a incit és à

se d éplacer en Birmanie ? Anna r épond : « L’An-
nuaire 2013 et son r écit sur la Birmanie ! » Simone
ajoute : « C’est un vrai bonheur d’ être en Birmanie.
La vie ici est beaucoup plus simple et je peux passer
plus de temps au service de J éhovah. C’est extraordi-
naire de voir comment J éhovah prend soin de nous
quand on sert dans un territoire qui a besoin de ren-
fort » (Ps. 121:5). Anna dit : « Je n’ai jamais ét é aussi
heureuse. Nous menons une vie simple. Je passe
plus de temps avec mon mari, et nous sommes plus
proches l’un de l’autre. Nous nous sommes aussi fait
de nouveaux amis que nous aimons beaucoup. Les
gens n’ont pas de pr éjug és envers les T émoins, et
beaucoup s’int éressent à la v érit é ! »

Elle cite cet exemple : « Un jour au march é, j’ai pr ê-
ch é à une étudiante universitaire et nous avons pris
rendez-vous pour poursuivre notre discussion. Lors-
que nous nous sommes revues, elle avait amen é une
amie avec elle. La fois suivante, elle en avait amen é
d’autres, et la fois d’apr ès, encore plus. Aujourd’hui,
j’enseigne la Bible à cinq d’entre elles. » Simone
ajoute : « Les gens sont amicaux et curieux. Beau-
coup s’int éressent à notre message. En fait, nous
n’avons pas le temps de retourner tous les voir. »

Sur le plan pratique, comment d écide-t-on de s’ins-
taller en Birmanie ? Mizuho, du Japon, explique :
« Mon mari, Sachio, et moi avions toujours voulu
servir dans un pays o ù il y avait besoin de renfort,
mais o ù ? Les t émoignages sur la Birmanie rapport és

1

2 3

1 Simone et Anna
2 Nao et Jumpei
3 Jane, Danica, Rodney

et Jordan
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6 LA TOUR DE GARDE

dans l’Annuaire 2013 nous ont tellement émus que
nous nous sommes demand é si nous ne pourrions
pas nous installer dans ce pays. » Sachio ajoute :
« Nous avons d écid é de partir à la d écouverte de
Rangoun, la capitale, pendant une semaine. Ce petit
rep érage des lieux nous a convaincus de nous instal-
ler en Birmanie. »

PEUX-TU R

ÉPONDRE


À L’APPEL ?

Rodney et sa femme, Jane, originaires d’Australie,
ont tous deux la cinquantaine. Ils servent en Birma-
nie depuis 2010 avec leur fils, Jordan, et leur fille,
Danica. Rodney dit : « Nous avons ét é tr ès touch és
en voyant à quel point les gens sont affam és sur le
plan spirituel. J’encourage vivement les familles à es-
sayer de servir dans un endroit comme la Birmanie. »
Pourquoi ? « Servir ici a procur é à notre famille des
bienfaits spirituels extraordinaires ! Beaucoup de jeu-
nes ont des pr éoccupations mat érielles : t él éphone,
voiture, travail... Nos enfants, eux, se pr éoccupent
avant tout d’apprendre de nouveaux mots utiles pour
la pr édication. Ils apprennent à raisonner avec des
gens qui ne connaissent pas bien la Bible, à donner
des r éponses aux r éunions dans la langue locale, et

ils se consacrent à beaucoup d’autres activit és spiri-
tuelles passionnantes. »

Oliver, un fr ère de 37 ans qui vient des
États-Unis,

explique pourquoi il recommande cette forme de ser-
vice : « Servir J éhovah en dehors de ma zone de
confort, loin de mes proches et de mes habitudes,
m’a procur é de nombreux bienfaits. En quittant mon
pays d’origine, j’ai appris à mettre ma confiance en
J éhovah quelle que soit la situation. Je sers avec des
fr ères et sœurs que je ne connaissais pas aupara-
vant, mais nous sommes unis par nos croyances. De
telles choses ne peuvent arriver que dans l’organisa-
tion de Dieu ! » Aujourd’hui, Oliver et sa femme,
Anna, continuent leur service avec z èle dans le terri-
toire de langue chinoise.

Trazel, une sœur d’Australie âg ée de 52 ans, sert en
Birmanie depuis 2004. Elle dit : « J’encourage vive-
ment tous ceux qui le peuvent à servir l à o ù il y a be-
soin de renfort. J’ai constat é que quand on veut ser-
vir, J éhovah b énit nos efforts. Je n’aurais pas pu
r êver d’une vie plus satisfaisante et enrichissante. »

Beaucoup de gens au cœur sinc ère vivent dans des
territoires encore non parcourus. Nous esp érons que
ces t émoignages touchants t’encourageront à te de-
mander si tu pourrais toi aussi les aider. Les procla-
mateurs qui servent en renfort te lancent cet appel :
« S’il te pla ît, passe en Birmanie et aide-nous ! »

4 5

6

4 Sachio et Mizuho
5 Trazel
6 Oliver et Anna



QUE ressens-tu quand quelqu’un que tu connais et que tu
respectes oublie ton nom, ou pire, ne te reconna ît pas ? Tu es
peut- être d é çu. Pourquoi ? Parce que nous souhaitons tous
avoir de l’importance aux yeux des autres. Nous ne d ésirons
pas seulement que les autres nous reconnaissent physique-
ment, mais aussi qu’ils reconnaissent notre valeur et ce
que nous avons accompli de bien (Nomb. 11:16, note ;
Job 31:6).

2 Malheureusement, puisque nous sommes imparfaits, ce
d ésir naturel pourrait devenir excessif, et nous pourrions ne
pas rechercher l’estime des bonnes personnes. Le monde de
Satan fait tout pour nous donner envie d’ être c él èbres ou en
vue. Si nous laissons ce d ésir s’installer en nous, nous ne
donnerons plus à notre P ère c éleste, J éhovah, l’attention et
le culte qu’il m érite (R év. 4:11).

1. Que souhaitons-nous tous ?
2, 3. Que pourrait-il arriver à notre d ésir naturel d’ être estim és ? (voir
l’illustration du titre).

De qui veux-tu obtenir
l’estime ?

« Dieu n’est pas injuste pour oublier votre œuvre
et l’amour que vous avez montr é pour son nom » (H


ÉB. 6:10).

CANTIQUES : 39, 30

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quel est le plus bel honneur
qui soit ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui renforcera
notre d étermination
à rechercher l’estime
de J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment J éhovah a-t-il
honor é Marie et J ésus ?

7
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À l’ époque de J ésus, certains chefs

religieux avaient un d ésir excessif d’ être
estim és. J ésus a averti ses disciples en
disant : « M éfiez-vous des scribes qui ai-
ment circuler en longs v êtements, être
salu és sur les places de march é et avoir
les meilleurs si èges dans les synagogues
et les places les plus en vue dans les re-
pas. » Et il a ajout é : « Ils recevront un
jugement plus s év ère » (Luc 20:46, 47,
note).


À l’inverse, J ésus a dit toute l’es-

time qu’il avait pour une veuve pauvre
qui avait fait une petite offrande, of-
frande que sans doute personne d’autre
n’avait remarqu ée (Luc 21:1-4). Mani-
festement, il avait un point de vue bien
diff érent des autres sur ce qui fait la va-
leur de quelqu’un. Cet article nous ai-
dera à garder nous aussi le bon point de
vue, celui que J éhovah approuve.

LE PLUS BEL HONNEUR QUI SOIT
4 Quel est le plus bel honneur qu’on

puisse avoir ? Ce n’est pas celui que
beaucoup cherchent à obtenir gr âce à de
longues études, à une carri ère ou à la
c él ébrit é dans le monde du divertisse-
ment. C’est plut ôt celui que Paul a d é-
crit ainsi : « Maintenant que vous avez
appris à conna ître Dieu ou, plut ôt, que
vous êtes connus de Dieu, comment se
fait-il que vous retourniez à ces faibles
et mis érables choses él émentaires et que
vous vouliez de nouveau travailler pour
elles comme esclaves ? » (Gal. 4:9).


Être

« connus de Dieu », le Souverain su-
pr ême de l’univers : quel magnifique pri-
vil ège ! Il s’int éresse à nous et veut que
nous soyons ses amis. Le but de notre
existence est pr écis ément d’avoir cette
relation étroite avec lui (Eccl. 12:13, 14).

4. Quel est le plus bel honneur qui soit, et
pourquoi ?

5 Mo ïse était un ami de J éhovah.
Quand il lui a demand é : « Fais-moi con-
na ître tes mani ères d’agir », J éhovah lui
a r épondu : « Je ferai aussi cette chose
que tu demandes, parce que tu as ma fa-
veur et que je te connais par ton nom »
(Ex. 33:12-17). J éhovah peut nous con-
na ître nous aussi personnellement. Mais
que devons-nous faire pour cela ? Nous
devons l’aimer et lui offrir notre vie
(lire 1 Corinthiens 8:3).

6 Toutefois, nous devons aussi entre-
tenir cette pr écieuse amiti é avec notre
P ère c éleste. Comme les premiers chr é-
tiens de Galatie, nous devons veiller à
ne pas de nouveau travailler comme des
esclaves pour les « faibles et mis érables
choses él émentaires » de ce monde, y
compris pour la r éussite et la c él ébrit é
qu’il propose (Gal. 4:9). Les fr ères de
Galatie avaient d éj à appris à conna î-
tre Dieu, et Dieu les connaissait aussi.
Pourtant, ils « retourn[aient] » à des
choses sans valeur. Paul leur a donc dit
en quelque sorte : « Pourquoi recher-
chez-vous de nouveau les choses d é-
raisonnables et inutiles que vous aviez
abandonn ées ? »

7 Pourrait-il nous arriver la m ême
chose ? Tout à fait. Quand nous avons
appris à conna ître J éhovah, nous avons
peut- être renonc é, comme Paul, à une
position en vue dans le monde de Satan
(lire Philippiens 3:7, 8). Nous aurions
peut- être pu faire de longues études,
r éussir dans le monde du travail et ga-
gner beaucoup d’argent. Ou alors nous
aurions pu devenir riches et c él èbres
gr âce à nos talents musicaux ou à nos

5. Que devons-nous faire pour être connus de
J éhovah ?
6, 7. Qu’est-ce qui pourrait nous faire perdre
notre amiti é avec J éhovah ?

8 LA TOUR DE GARDE



JUILLET 2018 9

capacit és sportives. Mais nous avons
renonc é à tout cela (H éb. 11:24-27).
Comme il serait dangereux de regretter
ces d écisions et de penser que nous
avons rat é quelque chose ! Nous risque-
rions alors de rechercher de nouveau les
choses de ce monde, que nous avions ju-
g ées « faibles et mis érables ».

SOIS D

ÉTERMIN


É


À RECHERCHER

L’ESTIME DE J

ÉHOVAH

8 Comment renforcer notre d étermi-
nation à rechercher l’estime de J ého-
vah, et non celle du monde ? Nous
devons nous rappeler deux v érit és im-
portantes. Premi èrement, J éhovah r é-
compense toujours ceux qui le servent fi-
d èlement (lire H ébreux 6:10 ; 11:6).
Comme tous ses fid èles serviteurs sont
pr écieux à ses yeux, il consid ère que
ce serait « injuste » de les oublier. Il
« conna ît ceux qui lui appartiennent »
(2 Tim. 2:19). Il « conna ît le chemin des
justes » et il sait comment les d élivrer de
l’ épreuve (Ps. 1:6 ; 2 Pierre 2:9).

9 J éhovah a plusieurs fois montr é de
fa çon remarquable que son peuple est
pr écieux pour lui (2 Chron. 20:20, 29).
Pense, par exemple, à la mani ère dont il
a sauv é les Isra élites à la mer Rouge,
quand la puissante arm ée de Pharaon les
poursuivait (Ex. 14:21-30 ; Ps. 106:9-
11). Ce qui s’est pass é était tellement
extraordinaire que les habitants de cette
r égion en parlaient encore 40 ans plus
tard (Jos. 2:9-11). C’est tr ès encoura-
geant pour nous de nous rappeler com-
ment J éhovah a montr é sa puissance et
son amour pour son peuple par le pass é,

8. Qu’est-ce qui renforcera notre d étermina-
tion à rechercher l’estime de J éhovah ?
9. Comment J éhovah a-t-il montr é que son
peuple est pr écieux pour lui ? Donne des
exemples.

car nous subirons bient ôt l’attaque de
Gog de Magog (


Éz éch. 38:8-12). Nous

serons alors heureux d’avoir cherch é à
obtenir l’estime de Dieu, et non celle du
monde.

10 Nous devons aussi nous rappeler
cette deuxi ème v érit é importante : J ého-
vah peut nous r écompenser d’une fa çon
que nous n’aurions jamais imagin ée. Ceux
qui font de bonnes actions simplement
pour être remarqu és par les hommes ne
seront pas r écompens és par J éhovah.
Pourquoi ? Parce que, comme J ésus l’a
dit, en étant glorifi és par les hommes, ils
ont d éj à leur pleine r écompense (lire
Matthieu 6:1-5). Par contre, J éhovah
« regarde en secret » ceux qui ne re çoi-
vent pas d’honneur particulier pour le
bien qu’ils font aux autres. Il remar-
que leurs actions et il les r écompense,
parfois de fa çon inattendue. Examinons
quelques exemples.

UNE JEUNE FEMME HUMBLE RE ÇOIT
UN HONNEUR INATTENDU

11 J éhovah a honor é une jeune femme
humble, Marie, en la choisissant pour
être la m ère de J ésus. Elle vivait dans
une petite ville appel ée Nazareth, loin
de J érusalem et de son temple magnifi-
que (lire Luc 1:26-33). Pourquoi J é-
hovah a-t-il choisi Marie ? L’ange lui
a expliqu é qu’elle avait « la faveur de
Dieu ». Ce qu’elle a dit plus tard à


Élisa-

beth, une parente, r év èle d’ailleurs la
profondeur de son amiti é avec J éhovah
(Luc 1:46-55). J éhovah avait observ é
Marie et, comme elle était fid èle, il l’a
honor ée d’une fa çon qu’elle n’aurait ja-
mais imagin ée.

10. Quelle deuxi ème v érit é devons-nous nous
rappeler ?
11. Comment J éhovah a-t-il honor é Marie ?
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12 Quand J ésus est n é, J éhovah n’a
pas annonc é la nouvelle aux hauts fonc-
tionnaires ou aux chefs de J érusalem et
de Bethl éem. Il a plut ôt envoy é des an-
ges pr évenir d’humbles bergers qui gar-
daient leurs moutons dans des champs
(Luc 2:8-14). Ces bergers sont alors all és
voir le nouveau-n é (Luc 2:15-17). Marie
et Joseph ont d û être agr éablement sur-
pris que J ésus soit honor é de cette ma-
ni ère ! Remarquons que la fa çon de faire
de J éhovah est bien diff érente de celle
du Diable. Satan a envoy é des astrolo-
gues rendre visite à J ésus et à ses pa-
rents, et la nouvelle de la naissance de
J ésus s’est r épandue dans tout J érusa-
lem, ce qui a caus é beaucoup de trouble
(Mat. 2:3). Par la suite, cela a m ême en-
tra în é la mort de nombreux enfants in-
nocents (Mat. 2:16).

13 D’apr ès la Loi, 40 jours apr ès avoir
accouch é, une m ère devait offrir un sa-
crifice au Temple. Marie a donc par-
couru avec Joseph et J ésus les neuf
kilom ètres qui s éparaient Bethl éem de
J érusalem (Luc 2:22-24). En chemin,
elle s’est peut- être demand é si le pr ê-
tre allait faire quelque chose de sp é-
cial pour honorer J ésus. J ésus a bel et
bien ét é honor é, mais pas de la fa çon
que Marie avait peut- être imagin ée. J é-
hovah a choisi Sim éon, « un homme
juste et fervent », et la proph étesse
Anne, âg ée de 84 ans, pour annon-
cer que J ésus deviendrait le Messie, ou
Christ (Luc 2:25-38).

14 Et Marie ? A-t-elle encore ét é hono-
r ée par la suite ? J éhovah a-t-il continu é

12, 13. Comment J éhovah a-t-il honor é J ésusà sa naissance et quand Marie l’a amen é au
Temple 40 jours plus tard ?
14. Comment J éhovah a-t-il r écompens é
Marie ?

à la r écompenser d’ élever J ésus et d’en
prendre soin ? Oui. Il a veill é à ce que
certaines de ses paroles et de ses actions
soient rapport ées dans la Bible. Appa-
remment, Marie n’a pas pu accompa-
gner J ésus pendant les trois ans et demi
o ù il a pr êch é. Elle est donc pass ée à
c ôt é de belles exp ériences. Quoi qu’il en
soit, elle a pu être avec J ésus lors-
que celui-ci est mort (Jean 19:26). Et,
plus tard, quand l’esprit saint a ét é r é-
pandu sur les disciples lors de la Pen-
tec ôte, elle était pr ésente (Actes 1:13,
14). Par cons équent, elle a s ûrement ét é
ointe comme les autres disciples. Si c’est
le cas, elle a re çu la possibilit é de vi-
vre au ciel avec J ésus pour toujours.
Quelle belle r écompense pour son ser-
vice fid èle !

J

ÉHOVAH HONORE SON FILS

15 J ésus ne cherchait pas à être honor é
par les chefs politiques ou religieux de
son époque. Par contre, comme il a d û
être encourag é les trois fois o ù J ého-
vah s’est exprim é directement depuis le
ciel pour lui faire savoir qu’il l’aimait !
Juste apr ès que J ésus s’est fait bapti-
ser dans le Jourdain, J éhovah a dit :
« Voici mon Fils, le bien-aim é, qui a mon
approbation » (Mat. 3:17). Il semble
qu’en plus de J ésus, seul Jean le Bap-
tiste ait entendu ces mots. Puis, un an
avant la mort de J ésus, trois des ap ô-
tres ont entendu J éhovah dire à propos
de J ésus : « Voici mon Fils, le bien-
aim é, et il a mon approbation.


Écoutez-

le » (Mat. 17:5). Enfin, quelques jours
avant la mort de J ésus, J éhovah a de
nouveau parl é à son Fils depuis le ciel
(Jean 12:28).

15. Comment J éhovah a-t-il honor é son Fils
quand celui-ci était sur terre ?



16 J ésus savait qu’on l’accuserait d’ être
un blasph émateur et qu’il subirait une
mort humiliante. N éanmoins, il a pri é
pourque cene soit pas savolont é qui soit
faite, mais celle deDieu (Mat. 26:39, 42).
« Il a endur é un poteau de supplice, m é-
prisant la honte », parce qu’il recherchait
l’estime de son P ère, et non celle du
monde (H éb. 12:2). Comment J éhovah
lui a-t-il manifest é son estime ?

17 Quand J ésus était sur terre, il a
exprim é à son P ère le d ésir de retrou-
ver la gloire qu’il avait auparavant au-
pr ès de lui (Jean 17:5). Rien n’indique
qu’il voulait plus, qu’il esp érait recevoir
une sorte de promotion c éleste pour
avoir fait la volont é de J éhovah sur
terre. Mais qu’a fait J éhovah ? Il lui a
accord é un honneur inattendu.


À sa

r ésurrection, il l’a élev é à « une po-
sition sup érieure » au ciel. De plus,
il lui a donn é l’immortalit é�, un privi-

� L’immortalit  n’est mentionn ée nulle part dans
les


Écritures h ébra ïques. J ésus ne s’attendait donc

peut- être pas à cette r écompense.

16, 17. De quelle fa çon inattendue J éhovah a-
t-il honor é J ésus ?

l ège que personne n’avait encore re çu !
(Phil. 2:9 ; 1 Tim. 6:16). Quelle r écom-
pense extraordinaire pour son service
fid èle !

18 Qu’est-ce qui nous aidera à recher-
cher l’estime de J éhovah, et non celle du
monde ? Rappelons-nous que J éhovah
r écompense toujours ses serviteurs fid è-
les et qu’il le fait souvent d’une fa çon
inattendue. Qui sait quelles b én édictions
extraordinaires nous pourrions recevoir
dans l’avenir ? Mais pour l’instant, tan-
dis que nous faisons face aux difficul-
t és actuelles, souvenons-nous que ce
monde m échant est sur le point de dis-
para ître. N’importe quel honneur qu’il
pourrait nous offrir dispara îtra donc
aussi (1 Jean 2:17). Par contre, notre
P ère aimant, J éhovah, n’oubliera jamais
notre œuvre et l’amour que nous mon-
trons pour son nom, car il « n’est pas in-
juste » (H éb. 6:10). C’est certain, il
nous manifestera son estime, peut- être
m ême d’une fa çon que nous n’imagi-
nons pas !

18. Qu’est-ce qui nous aidera à rechercher
l’estime de J éhovah, et non celle du monde ?

Que t’apprend la fa çon dont J éhovah a honor é son Fils ?
(voir les paragraphes 15-17).



NOUSvivons « des temps difficiles à supporter » (2 Tim. 3:1).
Et la vie deviendra encore plus difficile jusqu’ à ce que J ého-
vah d étruise ce monde m échant et établisse la paix v éritable
sur terre. C’est pourquoi chacun de nous devrait se deman-
der : « Vers qui est-ce que jeme tourne pour recevoir de l’aide
et des conseils ? » Peut- être r épondrons-nous spontan ément :
« Vers J éhovah. » Et il n’y a pas de meilleure r éponse !

2 Que signifie se tourner vers J éhovah ? Et comment gar-
der les yeux fix és sur lui dans les difficult és ? Il y a des si ècles,
un psalmiste a fait comprendre que, pour recevoir de l’aide,
nous devons lever les yeux vers J éhovah (lire Psaume 123:1-
4). D’apr ès ses paroles, nous sommes comme des serviteurs
qui tournent les yeux vers leur ma ître. En quel sens ? Un ser-
viteur se tourne vers son ma ître, c’est- à-dire compte sur lui,
pour recevoir nourriture et protection. Mais il doit aussi se
tourner constamment vers lui pour comprendre quelle est sa
volont é et la faire. Pareillement, nous devons nous tourner
vers J éhovah pour comprendre ce qu’il attend de nous et agir

1, 2. Que signifie se tourner vers J éhovah ?

Vers qui tes yeux
sont-ils tourn és ?

« Vers toi je l ève les yeux,
toi qui tr ônes dans les cieux ! » (PS. 123:1).

CANTIQUES : 143, 124

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que signifie se tourner
vers J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi Mo ïse a-t-il perdu
le privil ège d’entrer en Terre
promise ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelles le çons pouvons-nous
tirer de ce qui est arriv é
à Mo ïse ?

12



en cons équence. Nous pouvons le faire
en étudiant attentivement la Bible cha-
que jour. C’est indispensable pour que
J éhovah « nous accorde sa faveur », au-
trement dit son aide, dans les difficult és
(

Éph. 5:17).
3 M ême si nous savons qu’il est impor-

tant de garder les yeux tourn és vers J é-
hovah, nous pourrions nous laisser dis-
traire. C’est ce qui est arriv é à Marthe,
une amie de J ésus. Elle a ét é « distraite
par les soins de nombreuses t âches »
(Luc 10:40-42). Si une personne fid èle
commeMarthe s’est laiss é distraire alors
que J ésus était l à, juste à c ôt é d’elle,
cela peut nous arriver à nous aussi.
Qu’est-ce qui pourrait donc nous dis-
traire et nous emp êcher de garder les
yeux fix és sur J éhovah ? Dans cet arti-
cle, nous verrons l’effet n égatif que le
comportement des autres peut avoir sur
nous, mais aussi comment garder les
yeux tourn és vers J éhovah.

UN HOMME FID

ÈLE PERD UN PRIVIL


ÈGE

4 Nous pouvons être s ûrs que Mo ïse
était quelqu’un qui se tournait vers J é-
hovah pour savoir ce qu’il devait faire.
En effet, « il est rest é ferme comme s’il
voyait celui qui est invisible » (lire H é-
breux 11:24-27). La Bible dit aussi :
« Il n’est encore jamais apparu en Is-
ra ël de proph ète comme Mo ïse, que J é-
hovah connaissait intimement » (Deut.
34:10). M ême si Mo ïse avait une relation
étroite avec J éhovah, il a perdu le privi-
l ège d’entrer en Terre promise (Nomb.
20:12). Comment cela a-t-il pu arriver ?

3. Qu’est-ce qui pourrait nous emp êcher de
garder les yeux fix és sur J éhovah ?
4. Pourquoi peut-il para ître surprenant que
Mo ïse ait perdu le privil ège d’entrer en Terre
promise ?

5 Moins de deux mois apr ès que les Is-
ra élites sont sortis d’


Égypte, et avant

m ême qu’ils n’arrivent au mont Sina ï,
un probl ème grave est apparu. Ils se
sont plaints qu’ils n’avaient pas d’eau à
boire et ont critiqu é Mo ïse. Ils étaient
tellement en col ère que celui-ci a dit à
J éhovah : « Que dois-je faire avec ce
peuple ? Encore un peu, et ils vont me
lapider ! » (Ex. 17:4). J éhovah a donc
donn é à Mo ïse des instructions pr éci-
ses : il devait prendre son b âton et frap-
per un rocher, en Horeb. La Bible dit :
« Mo ïse fit ainsi, sous les yeux des an-
ciens d’Isra ël. » L’eau est alors sortie en
grande quantit é, et les Isra élites ont pu
boire autant qu’ils le voulaient. Le pro-
bl ème a ainsi ét é r égl é (Ex. 17:5, 6).

6 La Bible rapporte que Mo ïse a ap-
pel é cet endroit Massa, qui signifie
«


Épreuve », et Meriba, qui signifie

« Querelle ». Pourquoi ? « Parce que les
Isra élites lui avaient cherch é querelle et
qu’ils avaient mis J éhovah à l’ épreuve
en disant : “J éhovah est-il au milieu de
nous ou non ?” » (Ex. 17:7).

7 Qu’a pens é J éhovah de ce qui s’est
pass é à Meriba ? Il a consid ér é que les
Isra élites s’ étaient rebell és contre lui
et contre son autorit é, pas seulement
contre Mo ïse (lire Psaume 95:8, 9). Ce
que les Isra élites ont fait était tr ès grave.
Mais Mo ïse a eu la bonne r éaction. Il
s’est tourn é vers J éhovah et a ensuite
ob éi soigneusement à ses instructions.

8 Mais que s’est-il pass é 40 ans plus
tard, quand une situation identique
s’est produite ? Les Isra élites allaient

5-7. Quel probl ème est apparu peu de temps
apr ès que les Isra élites sont sortis d’


Égypte, et

comment Mo ïse a-t-il r éagi ?
8. Que s’est-il pass é quand les Isra élites sont
arriv és pr ès de la Terre promise ?
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bient ôt quitter le d ésert. Ils sont arriv és
pr ès de Kad èsh, non loin de laTerre pro-
mise. L à, ils se sont de nouveau plaints
du manque d’eau, si bien que cet endroit
aussi a ét é appel é Meriba� (Nomb. 20:1-
5). Mais cette fois, Mo ïse a commis une
grave erreur.

9 Qu’a fait Mo ïse quand le peuple s’est
rebell é ? Il s’est de nouveau tourn é vers
J éhovah pour recevoir des instructions.
Cette fois-ci, J éhovah ne lui a pas dit de
frapper le rocher. Il lui adit deprendre son
b âton, de rassembler le peuple devant le
rocheretdeparleraurocher(Nomb.20:6-
8). Mais ce n’est pas ce queMo ïse a fait. Il
étaittellement encol ère qu’il a dit au peu-
ple : «


Écoutez donc, rebelles ! Devrons-

nousfairesortirdecerocherde l’eaupour
vous ? » Il a ensuite frapp é le rocher, et
pas seulement une fois, mais deux fois
(Nomb. 20:10, 11).

10 J éhovah était furieux contre Mo ïse
(Deut. 1:37 ; 3:26). Pourquoi ? Il y a plu-
sieurs raisons possibles. L’une d’elles
était que Mo ïse n’avait pas suivi ses nou-
velles instructions.

11 Il ya une autre raisonpossible à la co-
l ère de J éhovah : Les rochers autour du
premier endroit appel é Meriba sont en
granit, une roche tr ès dure. Quelle que
soit la force avec laquelle on frappe cette

� Il ne s’agit pas du m ême endroit que celui quiétait situ é pr ès de Refidim et qui a aussi ét é appel é
Massa. Si les deux endroits ont ét é appel és Meriba,
c’est parce que les Isra élites y ont cherch é querelleà Mo ïse (voir le Guide d’ étude de la Parole de Dieu,
partie 7).

9. Quelles instructions Mo ïse a-t-il re çues,
mais qu’a-t-il fait ? (voir l’illustration du titre).
10. Comment J éhovah a-t-il r éagi à ce que
Mo ïse a fait ?
11. Pourquoi, en frappant le rocher, Mo ïse a-
t-il peut- être emp êch é les Isra élites de croire
que l’eau avait jailli miraculeusement ?

roche, on nepeut pas esp érerque de l’eau
ensorte. Parcontre, audeuxi èmeMeriba,
on trouve g én éralement des roches cal-
caires. Comme le calcaire est une roche
plus tendre, souvent l’eau s’y infiltre et
s’accumule dans le sous-sol. On peut
donc puiser cette eau en faisant un trou
dans la roche. Alors, quand Mo ïse a
frapp é le rocherau lieude luiparler, les Is-
ra élites ont peut- être pens é que l’eau
avait jailli naturellement, et pas gr âce àun
miracle de J éhovah�. Ceci dit, nous ne
pouvons pas en être s ûrs.

LA R

ÉBELLION DE MO


ÏSE

12 Autre chose encore peut expliquer
pourquoi J éhovah était furieux contre
Mo ïse et Aaron. Mo ïse a dit au peuple :
« Devrons-nous faire sortir de ce rocher
de l’eau pour vous ? » En disant « nous »,
Mo ïse parlait probablement de lui et
d’Aaron. Il a ainsi gravement manqu é de
respect envers J éhovah, parce qu’il ne
lui a pas attribu é tous les m érites du
miracle. C’est ce que semble indiquer
Psaume 106:32, 33 : « [Les Isra élites]
provoqu èrent sa col ère aux eaux de Me-
riba, et, à cause d’eux, les choses tour-
n èrent mal pour Mo ïse. Ils aigrirent son
esprit, si bien qu’il parla avec ses l èvres
sans r éfl échir� » (Nomb. 27:14). En rai-
son de la r éaction de Mo ïse, J éhovah n’a
pas re çu l’honneur qu’il m éritait. Par-
lant à Mo ïse et à Aaron, J éhovah a dit :

� Le professeur John Beck a expliqu é que, selon
une tradition juive, les rebelles ont pr étendu que ce
n’ était pas un miracle en disant : « Mo ïse conna ît les
particularit és de cette roche ! S’il veut prouver qu’il
a des pouvoirs miraculeux, qu’il fasse sortir de l’eau
d’un autre rocher. » Bien entendu, ce n’est qu’une
tradition.
� Voir l’article « Questions des lecteurs », dans La

Tour de Garde du 15 octobre 1987.

12. Pour quelle autre raison J éhovah était-il
peut- être furieux contre Mo ïse et Aaron ?
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« Vous vous êtes tous les deux rebel-
l és contre mon ordre » (Nomb. 20:24).
C’ était vraiment un p éch é grave !

13 Comme J éhovah avait choisi Mo ïse
et Aaron pour guider son peuple, il exi-
geait d’eux « plus que d’ordinaire » (Luc
12:48). Quarante ans plus t ôt, J éhovah
n’avait pas permis à toute une g én éra-
tion d’Isra élites d’entrer en Terre pro-
mise parce qu’ils s’ étaient rebell és contre
lui (Nomb. 14:26-30, 34). C’ était donc
juste et appropri é qu’il punisse Mo ïse de
la m ême fa çon pour sa r ébellion. Tout
comme les autres rebelles, Mo ïse n’a pas
ét é autoris é à entrer enTerre promise.

LA CAUSE DU PROBL

ÈME

14 Qu’est-ce qui a amen é Mo ïse à se
rebeller contre J éhovah ? Relisons
Psaume 106:32, 33 : « Ils provoqu èrent
sa col ère [celle de J éhovah] aux eaux de
Meriba, et, à cause d’eux, les choses
tourn èrent mal pour Mo ïse. Ils aigrirent
son esprit [celui de Mo ïse], si bien qu’il
parla avec ses l èvres sans r éfl échir. »
C’est envers J éhovah que les Isra élites
ont mal agi, mais c’est Mo ïse qui s’est ir-
rit é. Son manque de ma îtrise l’a amen é
à parler sans penser aux cons équences.
15 Mo ïse n’a pas gard é les yeux fix és

sur J éhovah en cette occasion parce
qu’il a laiss é le comportement des autres
le distraire. La premi ère fois que les
Isra élites s’ étaient plaints du manque
d’eau, il avait eu la bonne r éaction (Ex.
7:6). Mais peut- être qu’apr ès avoir sup-
port é leur attitude rebelle pendant des
dizaines d’ann ées, il a fini par se lasser et
s’irriter. Pensait-il plus à ses propres

13. Pourquoi la fa çon dont J éhovah a puni
Mo ïse était-elle juste ?
14, 15. Qu’est-ce qui a amen é Mo ïse à se re-
beller contre J éhovah ?

sentiments qu’ à la fa çon dont il pouvait
glorifier J éhovah ?

16 Si un proph ète aussi fid èle que
Mo ïse a pu se laisser distraire et p écher,
la m ême chose pourrait facilement nous
arriver. Tout comme Mo ïse était sur le
point d’entrer en Terre promise, nous
sommes sur le point d’entrer dans le
monde nouveau (2 Pierre 3:13). Nous
accordons certainement de la valeur à
ce privil ège. Mais pour ne pas le perdre,
nous devons garder les yeux fix és sur
J éhovah et toujours lui ob éir (1 Jean
2:17).Quelles le çons pouvons-nous tirer
de l’erreur de Mo ïse ?

NE LAISSONS PAS LES AUTRES
NOUS DISTRAIRE

17 Quand nous sommes irrit és, res-
tons ma îtres de nous-m êmes. Nous
devons peut- être r éguli èrement faire
face aux m êmes probl èmes. Mais « ne
renon çons [...] pas à faire ce qui est
excellent, car nous r écolterons en temps
voulu, si nous ne nous laissons pas ga-
gner par la fatigue » (Gal. 6:9 ; 2 Thess.
3:13). Quand quelque chose ou quel-
qu’un nous irrite, est-ce que nous r é-
fl échissons avant de parler ? Savons-
nous garder notre calme ? (Prov. 10:19 ;
17:27 ; Mat. 5:22). Nous devons appren-
dre à « laiss[er] agir la col ère de Dieu »
(lire Romains 12:17-21). Qu’est-ce que
cela signifie ? Au lieu de nous énerver,
attendons patiemment que J éhovah r è-
gle les choses au moment o ù il le jugera
n écessaire. En essayant de nous venger
plut ôt que de nous tourner vers lui,
nous lui manquerions de respect.

16. Pourquoi devrions-nous r éfl échir à ce que
Mo ïse a fait ?
17. Comment rester ma îtres de nous-m êmes
quand nous sommes irrit és ?



18 Ob éissons soigneusement aux
nouvelles instructions venant de J é-
hovah. Est-ce ce que nous faisons ? Si
oui, nous ne nous contenterons pas de
faire comme nous avons toujours fait
par le pass é. Nous ob éirons rapidement
à toute nouvelle instruction que J ého-
vah nous fournit par le moyen de son or-
ganisation (H éb. 13:17). Dans le m ême
temps, nous veillerons à ne pas aller
« au-del à de ce qui est écrit » (1 Cor.
4:6). De cette fa çon, nous garderons les
yeux fix és sur J éhovah.

19 Ne laissons pas les erreurs des
autres fragiliser notre amiti é avec
J éhovah. Si nous gardons les yeux tour-
n és vers J éhovah, nous ne laisserons pas
le comportement des autres nous irriter
et fragiliser notre relation avec notre
P ère c éleste. C’est particuli èrement im-
portant si, comme Mo ïse, nous avons

18. Comment devrions-nous r éagir aux ins-
tructions que nous recevons ?
19. Comment ne pas laisser les erreurs des au-
tres fragiliser notre amiti é avec J éhovah ?

des responsabilit és dans l’organisation
de Dieu. Bien s ûr, chaque chr étien doit
faire de gros efforts et ob éir à J éhovah
pour être sauv é (Phil. 2:12). Mais plus
nous avons de responsabilit és, plus J é-
hovah exige de nous que nous soyons
exemplaires (Luc 12:48). Cela dit, si
nous aimons vraiment J éhovah, rien ne
pourra nous faire tr ébucher ou nous s é-
parer de l’amour qu’il a pour nous (Ps.
119:165 ; Rom. 8:37-39).

20 Nous vivons une époque difficile.
Alors, gardons les yeux lev és vers J ého-
vah, qui « tr ôn[e] dans les cieux », pour
comprendre ce qu’il veut que nous fas-
sions. Ne laissons jamais le comporte-
ment des autres fragiliser notre amiti é
avec lui. Ce qui est arriv é à Mo ïse nous
enseigne une le çon tr ès importante. Au
lieu de r éagir de fa çon excessive quand
les autres font des erreurs, soyons d éter-
min és à garder les yeux « tourn és vers
J éhovah notre Dieu, jusqu’ à ce qu’il
nous accorde sa faveur » (Ps. 123:1, 2).

20.

À quoi devrions-nous être d étermin és ?

Que nous apprend
la fa çon dont Mo ïse a r éagi
aux erreurs des autres ?
(voir le paragraphe 19).



NOUS avons toutes les raisons de rester attach és à J éhovah.
En effet, personne n’est plus puissant, plus sage et plus ai-
mant que lui ! Nous voulons être de son c ôt é et lui rester tou-
jours fid èles (Ps. 96:4-6). Pourtant, certains serviteurs de
Dieu n’y sont pas arriv és.

2 Dans cet article, nous examinerons des exemples de per-
sonnages du pass é qui pr étendaient être du c ôt é de J éhovah
tout en faisant des choses qu’il d éteste. Nous en tirerons des
le çons qui nous montreront comment nous pouvons lui res-
ter fid èles.

J

ÉHOVAH EXAMINE LES CŒURS

3 Prenons le cas de Ca ïn. Il n’adorait que J éhovah, mais
celui-ci n’a pas accept é son culte. En effet, il a vu que de mau-
vaises tendances grandissaient dans le cœur de Ca ïn (1 Jean
3:12). Pour l’aider, il l’a averti en disant : « Si tu te mets à bien
agir, n’auras-tu pas de nouveau mon approbation ? Par

1, 2. a) Pourquoi avons-nous toutes les raisons d’ être du c ôt é de J é-
hovah ? b) Qu’examinerons-nous dans cet article ?
3. Pourquoi J éhovah a-t-il essay é d’aider Ca ïn, et que lui a-t-il dit ?

« Qui est du c ôt é
de J éhovah ? »

« C’est J éhovah ton Dieu que tu craindras, c’est lui que tu serviras,
c’est à lui que tu t’attacheras » (DEUT. 10:20).

CANTIQUES : 28, 32

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi Ca ïn et Salomon
ont-ils perdu l’approbation
de J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment Mo ïse et Aaron
ont-ils montr é qu’ils étaient
du c ôt é de J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment b én éficier de la
mis éricorde et du pardon
de J éhovah ?

17
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contre, si tu ne le fais pas, le p éch é te
guette à la porte, et il veut te dominer ;
mais te rendras-tu ma ître de lui ? » (Gen.
4:6, 7). C’est comme si J éhovah lui di-
sait : « Si tu te repens et que tu choi-
sis d’ être de mon c ôt é, je serai avec
toi. »

4 Si Ca ïn changeait d’ état d’esprit, J é-
hovah accepterait son culte. Mais il n’a
pas écout é le conseil. Sesmauvaises pen-
s ées et ses d ésirs égo ïstes l’ont men é à
commettre de mauvaises actions (Jacq.
1:14, 15). Plus jeune, il n’avait proba-
blement jamais imagin é qu’il s’oppose-
rait un jour à J éhovah. C’est pourtant
ce qu’il a fini par faire : il s’est re-
bell é contre Dieu et a tu é son propre
fr ère !

5 Comme Ca ïn, un chr étien aujour-
d’hui pourrait pr étendre adorer J ého-
vah tout en faisant des choses que celui-
ci d éteste (Jude 11). Il pourrait être actif
en pr édication et r égulier aux r éunions,
mais dans le m ême temps entretenir des
fantasmes ou pens ées sexuelles immora-
les, de l’avidit é, ou de la haine envers un
autre chr étien (1 Jean 2:15-17 ; 3:15). De
tels sentiments ou pens ées pourraient
l’amener à p écher. Les autres ne savent
peut- être pas ce que nous pensons ou
faisons, mais J éhovah voit tout et il sait
si nous sommes compl ètement de son
c ôt é ou pas (lire J ér émie 17:9, 10).

6 Cela dit, J éhovah ne nous rejette pas
d ès que nous commettons une faute. Si
nous commen çons à nous éloigner de
lui, il nous lance cette invitation : « Re-

4. Quand il a eu la possibilit é de se placer du
c ôt é de J éhovah, qu’a fait Ca ïn ?
5. Quel genre de pens ées pourrait nous faire
perdre l’approbation de J éhovah ?
6. Comment J éhovah nous aide-t-il à vaincre
nos mauvaises tendances ?

venez à moi, et moi je reviendrai à vous »
(Mal. 3:7). Il sait tr ès bien que nous de-
vons lutter contre des faiblesses. Mais il
veut que nous nous opposions à ce qui
est mal (Is. 55:7). Il promet que, si nous
faisons cela, il nous donnera la force
physique, affective et spirituelle qu’il
nous faut pour vaincre nos mauvaises
tendances (Gen. 4:7).

« NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER »
7 Quand Salomon était jeune, il avait

de bonnes relations avec J éhovah. Celui-
ci lui avait donn é une grande sagesse et
l’avait charg é de construire un temple
magnifique à J érusalem. Mais Salomon
a perdu son amiti é avec J éhovah (1 Rois
3:12 ; 11:1, 2). En effet, il a d ésob éi à la
loi de Dieu interdisant à un roi d’ épou-
ser « beaucoup de femmes, de peur que
son cœur ne s’ égare » (Deut. 17:17). En
tout, il a eu 700 femmes et 300 concubi-
nes ! (1 Rois 11:3). Beaucoup de ces
femmes étaient des étrang ères qui ado-
raient de faux dieux. Salomon a donc
aussi d ésob éi à la loi qui interdisait de
se marier avec des femmes étrang ères
(Deut. 7:3, 4).

8 Petit à petit, Salomon a perdu son
amour pour les lois de J éhovah. Il a fini
par commettre des choses tr ès graves. Il
a construit un autel pour la d éesse As-
tart é et au moins un autre pour le dieu
Kemosh, puis il s’est mis à adorer ces
faux dieux avec ses femmes. Et parmi
tous les endroits qu’il aurait pu choisir
pour construire ces autels, il a choisi
une montagne situ ée juste en face de
J érusalem, l à o ù il avait construit le
temple de J éhovah ! (1 Rois 11:5-8 ;

7. Pourquoi Salomon a-t-il perdu son amiti é
avec J éhovah ?
8. Comment Salomon a-t-il offens é J éhovah ?
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2 Rois 23:13). Salomon s’est peut- être
menti à lui-m ême en se disant que, tant
qu’il continuerait à offrir des sacrifices
au Temple, J éhovah fermerait les yeux
sur sa d ésob éissance.

9 En r éalit é, J éhovah ne ferme jamais
les yeux sur le p éch é. La Bible rapporte :
« J éhovah devint furieux contre Salo-
mon, parce que son cœur s’ était éloign é
de J éhovah [...], qui lui était apparu
deux fois et qui l’avait mis en garde en
lui ordonnant de ne pas servir d’autres
dieux. Mais Salomon n’ob éit pas à l’or-
dre de J éhovah. » Par cons équent, il
a perdu l’approbation et le soutien de
Dieu. Ses descendants n’ont pas r égn é
sur toute la nation d’Isra ël, et ils ont
subi de nombreuxmalheurs pendant plu-
sieurs g én érations (1 Rois 11:9-13).

10 De m ême, si nous choisissons pour
amis des gens qui ne comprennent pas
ou ne respectent pas les normes de Dieu,
ils risquent de fragiliser notre amiti é
avec lui. Ce pourrait être des membres
de notre famille, des voisins, des coll è-
gues ou des camarades. Il pourrait m ême
s’agir de membres de la congr égation qui
n’ont pas de relation forte avec Dieu. Si

9. Quelles ont ét é les cons équences de la mau-
vaise conduite de Salomon ?
10. Qu’est-ce qui pourrait fragiliser notre ami-
ti é avec J éhovah ?

ceux que nous fr équentons ne respec-
tent pas les normes de J éhovah, ils peu-
vent avec le temps nous influencer au
point de nous faire perdre notre amiti é
avec lui.

11 (Lire 1 Corinthiens 15:33.) La plu-
part des gens ont de belles qualit és. Et
parmi ceux qui n’adorent pas J éhovah,
beaucoup ne pratiquent pas le mal. Peut-
être que tu connais de telles person-
nes. Sont-elles pour autant de bonnes
fr équentations ? Demande-toi au sujet
de ceux avec qui tu passes du temps :
« Quelle influence ont-ils sur ma rela-
tion avec J éhovah ? Est-ce qu’ils m’ai-
dent à me rapprocher de lui ? Qu’est-
ce qui compte vraiment pour eux ?
Parlent-ils surtout de mode, d’argent,
d’appareils électroniques, de divertisse-
ments, et d’autres choses de ce genre ?
Critiquent-ils souvent les autres ? Est-
ce qu’ils racontent des blagues obsc è-
nes ? » J ésus a averti : « La bouche
exprime ce dont le cœur est rempli »
(Mat. 12:34). Si tu te rends compte que
les gens que tu fr équentes fragilisent
ta relation avec J éhovah, fais quelque
chose ! Limite le temps que tu passes
avec eux et, si n écessaire, mets fin à ces
amiti és (Prov. 13:20).

11. Qu’est-ce qui peut nous aider à choisir nos
amis ?

Quelle influence
ceux que tu fr équentes
ont-ils sur ta relation
avec J éhovah ?
(voir le paragraphe 11).
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J

ÉHOVAH EXIGE

UN ATTACHEMENT SANS PARTAGE
12 Nous pouvons aussi tirer des le çons

de ce qui s’est pass é peu apr ès que J é-
hovah a d élivr é les Isra élites d’ Égypte.
Alors que le peuple était rassembl é au
pied du mont Sina ï, J éhovah s’est ma-
nifest é de fa çon tr ès impressionnante.
Un épais nuage s’est miraculeusement
form é. J éhovah a produit du tonnerre,
des éclairs, de la fum ée et un son puis-
sant et constant qui ressemblait à celui
d’un cor (Ex. 19:16-19). Il a alors fait sa-
voir aux Isra élites qu’il était « un Dieu
qui exige un attachement sans partage ».
Il leur a promis qu’il serait fid èle à ceux
qui l’aiment et qui ob éissent à ses com-
mandements (lire Exode 20:1-6). C’est
comme s’il leur avait dit : « Si vous êtes
de mon c ôt é, je serai avec vous. » Si tu
t’ étais trouv é parmi la foule, qu’aurais-
tu ressenti en entendant ces paroles ? Tu
aurais sans doute r épondu comme les Is-
ra élites : « Tout ce qu’a dit J éhovah,
nous sommes pr êts à le faire » (Ex. 24:3).
Mais ils allaient bient ôt se retrouver
dans une situation qui mettrait leur fid é-
lit é à l’ épreuve.

13 Comme les Isra élites ont ét é effray és
par les manifestations de la puissance de
Dieu, ils ont demand é à Mo ïse de parler
à J éhovah pour eux. Mo ïse est donc
mont é sur le mont Sina ï (Ex. 20:18-21).
Mais le temps passait, et il ne redescen-
dait pas. Les Isra élites se sont-ils sentis
prisonniers du d ésert, priv és du guide en
qui ils avaient confiance ? Il semble que
leur foi d épendait trop de la pr ésence

12. a) Qu’a fait savoir J éhovah aux Isra élites
peu apr ès leur sortie d’


Égypte ? b) Qu’ont

r épondu les Isra élites quand Dieu leur a de-
mand é un attachement sans partage ?
13. Qu’est-ce qui a mis à l’ épreuve la fid élit é
des Isra élites ?

physique d’un guide. Ils se sont mis à
avoir peur et ont dit à Aaron : « Fais-nous
un dieu qui marchera devant nous, car
nous ne savons pas ce qui est arriv é à ce
Mo ïse, l’homme qui nous a fait sortir
d’ Égypte » (Ex. 32:1, 2).

14 Les Isra élites savaient que c’ était
mal d’adorer des idoles (Ex. 20:3-5). Il
n’a pourtant pas fallu longtemps pour
qu’ils se mettent à adorer un veau en
or ! Malgr é leur d ésob éissance, ils se
sont convaincus qu’ils étaient toujours
du c ôt é de J éhovah. Aaron a m ême parl é
de cet acte idol âtrique comme d’« une
f ête pour J éhovah » ! Comment J éhovah
a-t-il r éagi ? Il s’est senti trahi. Il a dit à
Mo ïse que le peuple s’ était « conduit de
mani ère corrompue » et avait « vite d é-
vi é du chemin [qu’il] leur ava[it] or-
donn é de suivre ». Il était tellement en
col ère qu’il a pens é d étruire la nation
tout enti ère (Ex. 32:5-10).

15 Mais J éhovah est unDieu mis éricor-
dieux. Il a d écid é de ne pas d étruire les
Isra élites et de leur donner la possibilit é
de montrer qu’ils voulaient être de son
c ôt é (Ex. 32:14). Apr ès avoir br ûl é et r é-
duit en poussi ère le veau en or devant le-
quel le peuple avait dans é, Mo ïse s’est
écri é : « Qui est du c ôt é de J éhovah ? Ve-
nez avec moi ! » En r éponse, « tous les
L évites se rassembl èrent » autour de
Mo ïse (Ex. 32:17-20, 26).

16 M ême si Aaron avait fabriqu é le
veau en or, il s’est repenti et, comme les
autres L évites, il a choisi de se placer du
c ôt é de J éhovah. Ces hommes fid èles se
sont ainsi clairement s épar és des p é-
cheurs. C’ était un choix sage, car plus

14. De quoi les Isra élites se sont-ils convain-
cus, et comment J éhovah a-t-il r éagi ?
15, 16. Comment Mo ïse et Aaron ont-ils claire-
ment montr é qu’ils étaient du c ôt é de J ého-
vah ? (voir l’illustration du titre).



tard dans la journ ée, des milliers d’Isra é-
lites qui avaient ador é l’idole sont morts.
Par contre, ceux qui s’ étaient plac és du
c ôt é de J éhovah ont surv écu, et celui-ci
leur a promis de les b énir (Ex. 32:27-29).

17 Au sujet de l’ épisode du veau en or,
l’ap ôtre Paul a écrit : « Nous pouvons ti-
rer le çon de ces év ènements, afin de ne
pas [...] deven[ir] idol âtres, comme cer-
tains d’entre eux. Ces év ènements [...]
ont ét é mis par écrit pour nous avertir,
nous sur qui sont arriv ées les fins des sys-
t èmes de choses. Par cons équent, que
celui qui pense être debout fasse atten-
tion de ne pas tomber » (1 Cor. 10:6, 7,
11, 12). Comme Paul l’a fait remarquer,
ceux qui adorent J éhovah pourraient
eux aussi en arriver à commettre des
choses mauvaises. Ils pourraient m ême
se convaincre qu’ils ont malgr é tout son
approbation. Mais ce n’est pas parce que
quelqu’un veut être l’ami de J éhovah ou
pr étend lui être fid èle que celui-ci l’ap-
prouve forc ément (1 Cor. 10:1-5).

18 Tout comme les Isra élites ont eu
peur en voyant que Mo ïse ne redescen-
dait pas du mont Sina ï aussi vite qu’ils
l’auraient pens é, nous pourrions nous
aussi nous inqui éter en constatant que la
fin de ce syst ème n’arrive pas aussi vite
que nous le pensions. Le merveilleux
avenir que J éhovah nous promet pour-
rait nous sembler encore loin ou trop
beau pour être vrai. Et si nous ne chas-
sions pas de telles pens ées, nous risque-
rions de faire passer nos d ésirs person-
nels avant la volont é de J éhovah. Nous
pourrions m ême nous éloigner de lui et
commettre des choses que nous n’au-
rions jamais imagin ées.

17. Qu’apprenons-nous de ce que Paul a écrit
au sujet de l’ épisode du veau en or ?
18. Qu’est-ce qui pourrait nous éloigner de J é-
hovah, et avec quelles cons équences ?

19 N’oublions jamais que J éhovah
exige de nous une ob éissance totale et
un attachement sans partage (Ex. 20:5).
Si nous ne faisons pas sa volont é, nous
faisons la volont é de Satan, et cela ne
peut nous mener qu’au malheur. Paul a
dit : « Vous ne pouvez pas boire la coupe
de J éhovah et la coupe des d émons ;
vous ne pouvez pas avoir part à “la table
de J éhovah” et à la table des d émons »
(1 Cor. 10:21).

RESTE ATTACH

É


À J


ÉHOVAH !

20 Ca ïn, Salomon et les Isra élites ont
tous eu la possibilit é de se repentir et de
changer de comportement (Actes 3:19).
J éhovah ne rejette pas ses serviteurs d ès
qu’ils commettent une faute. Par exem-
ple, il a pardonn é à Aaron. Aujourd’hui,
J éhovah nous donne des avertissements
pleins d’amour au moyen de la Bible, de
nos publications et de nos compagnons
chr étiens. Si nous tenons compte de
ces avertissements, nous pouvons être
s ûrs qu’il fera preuve de mis éricorde en-
vers nous.

21 La faveur imm érit ée de J éhovah a
un objectif (2 Cor. 6:1). Elle nous donne
la possibilit é de « rejeter l’irrespect en-
vers Dieu ainsi que les d ésirs de ce
monde » (lire Tite 2:11-14). Dans le
monde actuel, il y aura toujours des si-
tuations qui mettront à l’ épreuve notre
fid élit é à J éhovah. Alors, sois d étermin é
à rester de son c ôt é, et souviens-toi :
« C’est J éhovah ton Dieu que tu crain-
dras, c’est lui que tu serviras, c’est à lui
que tu t’attacheras » ! (Deut. 10:20).

19. Que ne devrions-nous jamais oublier, et
pourquoi ?
20. Comment J éhovah peut-il nous aider si
nous commettons une faute ?
21.


À quoi dois-tu être d étermin é si ta fid élit éà J éhovah est mise à l’ épreuve ?
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TOUT appartient à J éhovah : « le ciel, oui le ciel des cieux,
ainsi que la terre et tout ce qui s’y trouve » ! (Deut. 10:14 ;
R év. 4:11). Et comme J éhovah a cr é é les humains, nous lui ap-
partenons tous (Ps. 100:3). Cela dit, tout au long de l’His-
toire, il en a choisi certains pour lui appartenir d’une mani ère
particuli ère.

2 Par exemple, dans le Psaume 135, les serviteurs de Dieu de
l’Isra ël antique sont appel és « son bien particulier » (Ps.
135:4). De plus, Os ée a proph étis é que des non-Isra élites ap-
partiendraient au peuple de J éhovah (Os ée 2:23). Cette pro-
ph étie s’est accomplie quand J éhovah a commenc é à choisir
des non-Isra élites pour r égner au ciel avec Christ (Actes
10:45; Rom. 9:23-26). Tous ceux qui sont oints d’esprit saint
forment une « nation sainte ». Ils sont le « bien particulier »
de Dieu (1 Pierre 2:9, 10). Et que dire des chr étiens qui ont
l’espoir de vivre éternellement sur terre ? J éhovah les appelle

1. Pourquoi peut-on dire que tout appartient à J éhovah ? (voir l’illus-
tration du titre).
2. Qui J éhovah a-t-il choisi pour lui appartenir d’une mani ère particu-
li ère ?

Nous appartenonsà J éhovah
« Heureuse la nation dont le Dieu est J éhovah,
le peuple qu’il a choisi comme propri ét é » (PS. 33:12).

CANTIQUES : 40, 50

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que montrons-nous quand
nous nous vouons à J éhovah
et que nous nous faisons
baptiser ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi devrait-il être
évident pour les autres
que nous n’adorons que
J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi, entre compagnons
chr étiens, devons-nous être
hospitaliers, g én éreux, pr êts
à pardonner et bons ?
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aussi « mon peuple » et « ceux que j’ai
choisis » (Is. 65:22).

3 Aujourd’hui, le « petit troupeau »,
qui a l’esp érance c éleste, et les « autres
brebis », qui ont l’esp érance terrestre,
constituent « un seul troupeau » qui
adore J éhovah dans l’unit é (Luc 12:32 ;
Jean 10:16). Quelle que soit notre esp é-
rance, nous voulons certainement mon-
trer à J éhovah à quel point nous ap-
pr écions d’avoir une relation privil égi ée
avec lui. Dans cet article, nous verrons
plusieurs fa çons de lui manifester notre
reconnaissance.

OFFRONS NOTRE VIE

À J


ÉHOVAH

4 Nous manifestons notre reconnais-
sance à J éhovah en nous vouant à lui et
en nous faisant baptiser. Ainsi, nous
montrons publiquement que nous lui ap-
partenons et que nous voulons nous sou-
mettre à lui, c’est- à-dire lui ob éir (H éb.
12:9). J ésus a fait quelque chose de sem-
blable en se faisant baptiser. M ême s’il
faisait d éj à partie de la nation qui appar-
tenait à J éhovah, il s’est offert à lui.
C’est comme s’il avait dit : « Faire ta vo-
lont é, ô mon Dieu, est mon d ésir »
(Ps. 40:7, 8, note).

5 Qu’a ressenti J éhovah lors du bap-
t ême de J ésus ? La Bible dit : « Apr ès
avoir ét é baptis é, J ésus remonta imm é-
diatement de l’eau. Alors le ciel s’ou-
vrit, et il vit l’esprit de Dieu descendre
comme une colombe et venir sur lui. De

3. a)

À notre époque, qui a une relation pri-

vil égi ée avec J éhovah ? b) Que verrons-nous
dans cet article ?
4. Comment remercier J éhovah pour la rela-
tion privil égi ée que nous avons avec lui, et qu’a
fait J ésus de semblable ?
5, 6. a) Qu’a ressenti J éhovah lors du bap-
t ême de J ésus ? b) Cite un exemple mon-
trant ce que J éhovah ressent quand nous nous
vouons à lui.

plus, une voix venant du ciel dit : “Voici
mon Fils, le bien-aim é, qui a mon appro-
bation” » (Mat. 3:16, 17). M ême si J ésus
appartenait d éj à à Dieu, celui-ci a ét é
heureux de voir que son Fils voulait uti-
liser sa vie pour ne servir que lui. Pa-
reillement, J éhovah est heureux quand
nous lui offrons notre vie, et il nous b é-
nira (Ps. 149:4).

6 Pour comprendre ce que J éhovah
ressent quand nous nous vouons à lui,
prenons un exemple : Un p ère a plant é
des fleurs magnifiques dans son jardin.
Un jour, sa petite fille en cueille une et la
lui offre. M ême si la fleur appartenait
d éj à à ce p ère, ce cadeau lui fait tr ès plai-
sir. Il prouve que sa fille l’aime. La fleur
que sa fille lui offre a plus de valeur pour
lui que toutes les autres fleurs de son jar-
din. Pareillement, J éhovah est tr ès heu-
reux quand nous lui offrons notre vie de
bon cœur (Ex. 34:14).

7 (Lire Malachie 3:16.) Si tu n’es pas
encore vou é à J éhovah et baptis é, r éfl é-
chis à l’importance de ces étapes. C’est
vrai que, depuis ta naissance, tu appar-
tiens à J éhovah, comme tous les autres
humains. Mais pense au bonheur que J é-
hovah ressentira quand il verra que tu
l’acceptes comme ton Souverain et que
tu lui offres ta vie ! (Prov. 23:15). J ého-
vah accorde beaucoup de valeur à ceux
qui le servent de tout cœur et il écrit leur
nom dans son « livre de souvenir ».

8 Si nous voulons que notre nom reste
dans le « livre de souvenir » de J éhovah,
il y a certaines choses que nous devons
faire. Malachie explique qu’il nous faut
craindre J éhovah et m éditer sur son

7. Comment Malachie nous aide-t-il à com-
prendre ce que J éhovah ressent pour ceux qui
le servent de tout cœur ?
8, 9. Que nous faut-il faire pour que notre nom
reste dans le « livre de souvenir » de J éhovah ?
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nom. Si nous adorions quelqu’un ou
quelque chose d’autre, notre nom se-
rait enlev é de son livre (Ex. 32:33 ;
Ps. 69:28).

9 Par cons équent, il ne suffit pas de
promettre à J éhovah que nous ferons sa
volont é puis de nous faire baptiser, cho-
ses que nous ne faisons qu’une seule
fois. En fait, adorer J éhovah est un
mode de vie. Chaque jour, nous devons
prouver par nos actions que nous vou-
lons lui ob éir (1 Pierre 4:1, 2).

REJETONS LES D

ÉSIRS DE CE MONDE

10 Dans l’article pr éc édent, nous avons
parl é de Ca ïn, de Salomon et des Isra é-
lites. Ils pr étendaient tous adorer J é-
hovah, mais ils ne lui sont pas rest és
fid èles. Leurs cas nous montrent que
ceuxqui appartiennent vraiment à J ého-
vah doivent d étester le mal et aimer le
bien (Rom. 12:9). C’est pour cette raison
que J éhovah a dit qu’on verrait claire-
ment « la diff érence entre un juste et
un m échant, entre quelqu’un qui sert

10. Quelle diff érence doit-il y avoir entre ceux
qui servent Dieu et ceux qui ne le servent pas ?

Dieu et quelqu’un qui ne le sert pas »
(Mal. 3:18).

11 Nous sommes reconnaissants à J é-
hovah de nous avoir choisis pour appar-
tenir à son peuple. Tous devraient claire-
ment voir que nous sommes de son c ôt é
(1 Tim. 4:15 ; Mat. 5:16). Demande-toi :
« Est-il évident pour les autres que je suis
fid èle en tout à J éhovah ? Est-ce que je
suis fier de dire que je suis T émoin de
J éhovah ? » Imagine comme J éhovah
serait triste si nous avions honte de dire
aux autres que nous lui appartenons (Ps.
119:46 ; lire Marc 8:38).

12 Malheureusement, certains T é-
moins de J éhovah imitent ceux qui ont
« l’esprit du monde ». Cet esprit incite les
humains à faire passer leurs d ésirs égo ïs-
tes en premier (1 Cor. 2:12 ; Éph. 2:3).
En cons équence, on ne voit pas vraiment
de diff érence entre ces T émoins et ceux
qui n’adorent pas J éhovah. Par exemple,

11. Pourquoi est-ce important de montrer à
tous que nous appartenons à J éhovah ?
12, 13. Pour quelles raisons est-ce difficile
d’identifier certains T émoins à des serviteurs
de J éhovah ?

Ton mode de vie
t’identifie-t-il clairementà un T émoin de J éhovah ?
(voir les paragraphes 12, 13).



malgr é tous les conseils que nous avons
re çus sur l’habillement et l’aspect g é-
n éral, certains adoptent des styles qui
manquent de modestie. Ils portent des
v êtements moulants ou qui d écouvrent
trop le corps, m ême lors des r éunions
chr étiennes.Ou alors ils ont une coiffure
qui attire trop l’attention sur eux (1 Tim.
2:9, 10). R ésultat, quand ils sont au mi-
lieu d’une foule, difficile de dire qui ap-
partient à J éhovah et qui est « ami du
monde » ! (Jacq. 4:4).

13 Il y a d’autres domaines dans les-
quels certains T émoins n’ont pas vrai-
ment rejet é l’esprit du monde. Lors de
f êtes, ils dansent et se comportent d’une
fa çon qui ne convient pas à des chr é-
tiens. Ou alors ils publient sur les m é-
dias sociaux des messages et des photos
d’eux-m êmes qui r év èlent qu’ils n’ont
pas la pens ée de Dieu. Ils n’ont peut- être
pas ét é disciplin és dans la congr éga-
tion pour faute grave, mais ils risquent
d’avoir une mauvaise influence sur leurs
fr ères et sœurs qui font de gros efforts
pour rester diff érents du monde (lire
1 Pierre 2:11, 12).

14 Le monde fait tout pour nous pous-
ser à nous concentrer sur « le d ésir de la
chair et le d ésir des yeux et l’orgueil-
leux étalage de ses moyens d’existence »
(1 Jean 2:16). Mais puisque nous appar-
tenons à J éhovah, nous voulons « reje-
ter l’irrespect envers Dieu ainsi que les
d ésirs de ce monde, et [...] vivre avec
bon sens, justice et attachement à Dieu
dans le pr ésent monde » (Tite 2:12). Que
ce soit notre fa çon de parler, nos habitu-
des en mati ère de nourriture et de bois-
son, notre habillement et notre aspect
g én éral, ou notre attitude au travail, tout
dans notre mode de vie devrait permet-
tre à ceux qui nous observent de nous
identifier clairement à des serviteurs de
J éhovah (lire 1 Corinthiens 10:31, 32).

AYONS « UN AMOUR INTENSE
LES UNS POUR LES AUTRES »

15 Nous montrons que nous accor-
dons de la valeur à notre relation avec

14. Que devons-nous faire pour prot éger notre
relation privil égi ée avec J éhovah ?
15. Pourquoi devons-nous traiter nos compa-
gnons chr étiens avec amour et bont é ?

Ne te laisse pas influencer
par ceux qui ne sont pas
enti èrement du c ôt é
de J éhovah.
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J éhovah par notre fa çon de traiter nos
compagnons chr étiens. Eux aussi appar-
tiennent à J éhovah. Si nous gardons
cela à l’esprit, nous les traiterons tou-
jours avec amour et bont é (1 Thess.
5:15). Est-ce vraiment important ? J é-
sus a dit : « Par l à tous sauront que
vous êtes mes disciples : si vous avez
de l’amour les uns pour les autres »
(Jean 13:35).

16 Pour comprendre comment nous
devons traiter nos compagnons chr é-
tiens, r éfl échissons à ce qui suit. Dans le
Temple, il y avait des ustensiles qui ne
devaient servir qu’au culte de J éhovah.
La Loi mosa ïque donnait des instruc-
tions pr écises sur leur utilisation, et ceux
qui d ésob éissaient à ces instructions de-
vaient être mis à mort (Nomb. 1:50, 51).
Si la fa çon dont on utilisait des ob-
jets pour le culte était aussi importante
pour J éhovah, combien plus la fa çon
dont on traite ses serviteurs fid èles, qui
lui ont offert leur vie ! Il a indiqu é
à quel point ils ont de la valeur pour
lui en disant : « Celui qui vous tou-
che, touche à la prunelle de mes yeux »
(Zach. 2:8).

17 Selon Malachie, J éhovah pr ête at-
tention à la fa çon dont ses serviteurs se
comportent les uns envers les autres
(Mal. 3:16). En fait, il « conna ît ceux qui
lui appartiennent » (2 Tim. 2:19). Il est
tr ès attentif à la moindre chose que nous
faisons ou disons (H éb. 4:13). Si nous
manquons de gentillesse envers nos fr è-
res et sœurs, il le remarque. Mais nous
pouvons être s ûrs qu’il remarque aussi
quand nous sommes hospitaliers, g én é-

16. Quelle le çon pouvons-nous tirer des ins-
tructions concernant les ustensiles du
Temple ?
17.


À quoi J éhovah pr ête-t-il attention ?

reux, pr êts à pardonner et bons (H éb.
13:16 ; 1 Pierre 4:8, 9).

« J

ÉHOVAH NE D


ÉLAISSERA PAS

SON PEUPLE »
18 Nous voulons montrer à J éhovah

que nous lui sommes reconnaissants de
lui appartenir. Nous sommes convaincus
qu’en lui offrant notre vie, nous avons
pris la meilleure d écision qui soit. M ême
si nous vivons « au milieu d’une g én éra-
tion tortueuse et pervertie », montrons-
nous « irr éprochables et innocents », et
« brill[ons] comme des foyers de lumi ère
dans le monde » (Phil. 2:15). Soyons
d étermin és à rejeter tout ce que J é-
hovah d éteste (Jacq. 4:7). Aimons et
respectons nos compagnons chr étiens,
car eux aussi appartiennent à J éhovah
(Rom. 12:10).

19 La Bible promet : « J éhovah ne d é-
laissera pas son peuple » (Ps. 94:14).
C’est une garantie que, quoiqu’il arrive,
J éhovah sera avec nous. M ême si nous
mourons, il ne nous oubliera pas (Rom.
8:38, 39). « Si nous vivons, nous vi-
vons pour J éhovah, et si nous mourons,
nous mourons pour J éhovah. Donc, que
nous vivions ou que nous mourions,
nous appartenons à J éhovah » (Rom.
14:8). Nous attendons avec impatience
le jour o ù il ressuscitera tous ses fid è-
les amis endormis dans la mort (Mat.
22:32). Et d ès maintenant, notre P ère
nous accorde de nombreux bienfaits.
Comme la Bible le d éclare, « heureuse la
nation dont le Dieu est J éhovah, le peu-
ple qu’il a choisi comme propri ét é »
(Ps. 33:12).

18. Comment montrer à J éhovah que nous lui
sommes reconnaissants de lui appartenir ?
19. Comment J éhovah r écompense-t-il ceux
qui lui appartiennent ?



QUAND J ésus a enseign é à ses disciples com-
ment pr êcher la bonne nouvelle, il a indiqu é
que le message du Royaume ne serait pas tou-
jours bien accueilli (Luc 10:3, 5, 6). En pr édica-
tion, nous rencontrons parfois des personnes
qui r éagissent s èchement ou m ême agressive-
ment. En raison de telles r éactions, nous pou-
vons avoir du mal à garder de la compassion
pour ceux à qui nous pr êchons.

Quelqu’un de compatissant est conscient
des besoins et des difficult és des autres, res-
sent de la piti é pour eux et veut les aider.
Si nous perdons notre compassion pour ceux
que nous rencontrons en pr édication, nous ris-
quons aussi de perdre notre z èle et notre ef-
ficacit é. Par contre, quand nous cultivons de la
compassion, c’est comme si nous ajoutions du
bois à un feu : nous gardons notre z èle br û-
lant ! (1 Thess. 5:19).

Comment cultiver de la compassion m ême
quand c’est difficile de le faire ? Examinons
trois exemples à imiter : J éhovah, J ésus et
l’ap ôtre Paul.

IMITE LA COMPASSION DE J

ÉHOVAH

Depuis des milliers d’ann ées, J éhovah sup-
porte des mensonges qui salissent sa r éputa-
tion. Malgr é cela, il reste « bon envers les in-
grats et m échants » (Luc 6:35). Il montre sa
bont é en étant patient. En effet, il veut que
« toutes sortes de gens » soient sauv és (1 Tim.
2:3, 4). C’est vrai que Dieu d éteste la m échan-
cet é, mais tous les humains sont pr écieux pour
lui, et il ne veut pas que qui que ce soit meure
(2 Pierre 3:9).

J éhovah sait avec quelle efficacit é Satan fait
croire des mensonges aux gens (2 Cor. 4:3, 4).

D ès leur enfance, beaucoup ont appris de faux
enseignements et ont ét é influenc és par de
mauvais comportements. Ils ont donc du mal à
accepter la v érit é. Mais J éhovah d ésire vive-
ment aider de telles personnes. Comment le
savons-nous ?

Pense à la fa çon dont J éhovah consid érait les
habitants de Ninive. Malgr é leur violence, il a dit
à Jonas : «Nedevrais-je pasavoir piti é deNinive,
la grande ville, o ù vivent plus de 120000 hu-
mains qui ne fontm ême pas la diff érence entre le
bien et le mal ? » (Jon. 4:11). J éhovah ressentait
de la compassion pour les Ninivites, qui ne con-
naissaient pas la v érit é à son sujet. C’est pour-
quoi il a demand é à Jonas de les avertir.


À l’exemple de J éhovah, nous consid érons

les gens comme pr écieux. Nous pouvons l’imi-
ter en nous effor çant sinc èrement d’aider tous
ceux que nous rencontrons, m ême s’ils ne sem-
blent pas dispos és à nous écouter.

IMITE LA COMPASSION DE J

ÉSUS

J ésus ressentait de la piti é pour ceux qui
ne connaissaient pas Dieu. La Bible dit : « En
voyant les foules, il en eut piti é, parce qu’el-
les étaient écorch ées et n églig ées comme des
brebis sans berger » (Mat. 9:36). J ésus voyait
plus loin que les apparences ; il savait que ces
personnes avaient ét é mal trait ées par leurs
chefs religieux, et que ceux-ci leur avaient en-
seign é des mensonges. M ême s’il savait que
bon nombre de ceux qui venaient l’ écouter ne
deviendraient pas ses disciples, il leur a quand
m ême « enseign[ é] beaucoup de choses »
(Marc 4:1-9).

Quand les gens n’ écoutent pas notre mes-
sage, effor çons-nous de voir plus loin que

Cultive de la compassion pour
« toutes sortes de gens »
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les apparences en nous demandant pourquoi
ils r éagissent ainsi. Certains ont peut- être un
point de vue n égatif sur la Bible ou sur le chris-
tianisme à cause du mauvais exemple de per-
sonnes qui se disent chr étiennes. D’autres ont
peut- être entendu des mensonges à propos
de nos croyances. D’autres encore savent que
s’ils nous écoutent, des membres de leur fa-
mille ou de leur communaut é risquent de les
rejeter.

Certaines personnes que nous rencontrons
r éagissent mal en raison d’exp ériences doulou-
reuses qui les ont traumatis ées. Kim, une mis-
sionnaire, t émoigne : « Dans une partie de no-
tre territoire, beaucoup ont perdu tous leurs
biens à cause de la guerre. Ils n’ont pas d’es-
poir v éritable pour l’avenir. Ils sont d é çus et
tr ès m éfiants. Dans cette r égion, nous rencon-
trons r éguli èrement des personnes oppos ées à
notre message. Une fois, en pr édication, je me
suis m ême fait agresser. »

Comment Kim fait-elle pour rester compatis-
sante malgr é tout ? Elle explique : « Quand des
gens r éagissent avec agressivit é, j’essaie de
penser à Proverbes 19:11, qui dit : “La perspi-
cacit é d’un homme retarde sa col ère.” Je me
rappelle ce que les gens de notre territoire ont
v écu, et cela m’aide à cultiver de la compas-
sion pour eux. En plus, tous ne s’opposent pas

à nous. Dans cette m ême r égion, nous effec-
tuons des nouvelles visites tr ès agr éables. »

Demandons-nous comment nous r éagirions
au message du Royaume si nous étions à la
place de ceux à qui nous pr êchons. Par exemple,
que penserions-nous des T émoins de J éhovah si
nous avions entendu de nombreux mensonges à
leur sujet ? Peut- être que nous aussi nous r éagi-
rions de fa çon n égative et aurions besoin qu’on
nous manifeste de la compassion. Rappelons-
nous : J ésus nous a ordonn é de traiter les autres
comme nous aimerions qu’ils nous traitent. Cela
nous poussera à faire preuve de compassion
m ême dans les situations difficiles (Mat. 7:12).

IMITE LA COMPASSION DE PAUL
L’ap ôtre Paul a montr é de la compassion

m ême à de violents opposants. Pourquoi ?
Parce qu’il n’avait pas oubli é son pass é. Il a dit :
« J’[ai] ét é autrefois un blasph émateur, un per-
s écuteur et un insolent. Cependant, il m’a ét é
fait mis éricorde parce que j’agissais par igno-
rance et par manque de foi » (1 Tim. 1:13). Il sa-
vait que J éhovah et J ésus lui avaient pardonn é
beaucoup de choses. Et il se souvenait proba-
blement qu’il avait ét é comme certains de ceux
à qui il pr êchait.

Paul a parfois rencontr é des gens qui
avaient de fausses croyances solidement enra-

Ne sois pas d é çu si une personne
ne manifeste pas d’int ér êt.

La situation des gens change ;
leur point de vue sur la v érit é peut changer aussi.
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cin ées. Comment a-t-il r éagi ? Actes 17:16 rap-
porte qu’ à Ath ènes, « il s’irrita en voyant que
la ville était pleine d’idoles ». N éanmoins, il
s’est servi de la cause m ême de son irritation,
les idoles, pour donner un t émoignage efficace
(Actes 17:22, 23). Il adaptait ses m éthodes de
pr édication aux diff érents types de gens « afin
d’en sauver quelques-uns par tous les moyens
possibles » (1 Cor. 9:20-23).

Aujourd’hui, nous rencontrons nous aussi
des gens qui ont de fausses croyances. Com-
ment imiter Paul ? En utilisant ce que nous sa-
vons d’eux pour leur pr ésenter de « bonnes
nouvelles de quelque chose de meilleur » (Is.
52:7). Dorothy, une sœur, explique : « Dans no-
tre territoire, beaucoup croient que Dieu est un
juge s év ère. Je f élicite ces personnes pour leur
foi forte en Dieu, puis je leur montre ce que la
Bible dit sur la personnalit é aimante de J ého-
vah et sur ses promesses pour l’avenir. »

« CONTINUE

À VAINCRE LE MAL

PAR LE BIEN »
Alors que nous avan çons dans « les derniers

jours », l’attitude de certains à qui nous pr ê-
chons va sans doute empirer (2 Tim. 3:1, 13).
Mais ne laissons pas leurs r éactions nous faire
perdre notre compassion ou notre joie. J ého-
vah peut nous donner la force de « continu[er]
à vaincre le mal par le bien » (Rom. 12:21).

Jessica, une pionni ère, t émoigne : « Je ren-
contre souvent des gens qui manquent d’hu-
milit é et qui nous rabaissent, nous et notre
message. Ça peut être énervant. D ès le d ébut
d’une conversation, je prie J éhovah en silence
pour lui demander de m’aider à voir la per-
sonne comme il la voit. Ça m’aide à mettre de
c ôt é mes sentiments et à r éfl échir à ce que je
peux faire pour aider cette personne. »

Nous pouvons aussi r éfl échir à la fa çon d’en-
courager nos compagnons. Jessica explique :
« Si l’un de nous a ét é mal re çu, j’essaie de
ne pas entretenir la conversation sur ce qui
s’est pass é. Je parle plut ôt de sujets posi-
tifs, comme les bienfaits que notre pr édica-
tion apporte malgr é les mauvaises r éactions de
certains. »

J éhovah est conscient des difficult és que
nous avons en pr édication. Il se r éjouit beau-
coup quand nous imitons sa mis éricorde ! (Luc
6:36). Bien s ûr, le jour viendra o ù il ne manifes-
tera plus de compassion envers ceux qui ne
veulent pas lui ob éir. Nous pouvons être cer-
tains qu’il sait exactement quel est le bon mo-
ment pour mettre fin au monde actuel. En at-
tendant, notre pr édication est urgente (2 Tim.
4:2). Alors, continuons à pr êcher avec z èle et
en faisant preuve de compassion pour « toutes
sortes de gens » !

Continue de chercher ceux qui ont l’ état d’esprit
qu’il faut pour avoir la vie éternelle.

Avec le temps, certains finiront
par accepter la v érit é.



JOSU

É a re çu une mission tr ès impressionnante : faire

entrer la nation d’Isra ël en Terre promise malgr é
d’ énormes obstacles. Mais J éhovah lui a promis qu’il y
arriverait et l’a encourag é en lui disant en r ésum é :
« Sois courageux et fort. Respecte ma Loi. Lis-la jour
et nuit, afin de respecter soigneusement tout ce qui
est écrit dedans. Alors tu r éussiras ta vie et tu agiras
avec sagesse » (Jos. 1:7, 8).

En ces « temps difficiles à supporter », nous devons
nous aussi affronter d’ énormes obstacles (2 Tim. 3:1).
Comme Josu é, nous pouvons y arriver en appliquant
ces conseils : lire la Parole de Dieu r éguli èrement et
appliquer soigneusement ses principes.

Certains diront peut- être qu’ils ne sont pas de
tr ès bons étudiants. Cependant, puisqu’ étudier la
Bible est si important, examine l’encadr é « Quelques
suggestions... ». Tu y trouveras des id ées qui
t’aideront à étudier avec plus d’efficacit é et de plaisir.

Un psalmiste a chant é : « Guide-moi sur le sentier
de tes commandements, car il fait mes d élices »
(Ps. 119:35). Tu peux trouver beaucoup de plaisir
à examiner la Parole de Dieu. Si tu l’ étudies de
mani ère approfondie, tu d écouvriras de belles perles
spirituelles.

M ême si tu n’as pas à diriger une nation comme
Josu é a d û le faire, tu dois toi aussi surmonter des
obstacles. Alors, comme Josu é, étudie et applique ce
qui a ét é écrit pour ton profit. Ainsi, tu r éussiras ta vie
et tu agiras avec sagesse.

Comment étudier la Bible

avec plus d’efficacit é
et de plaisir
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QUELQUES
SUGGESTIONS...

Prie avant d’ étudier. La Bible con-
tient les pens ées du Dieu Tout-
Puissant, pens ées qu’il a fait écrire
pour ton profit. Alors, avant de lire
la Bible, demande-lui son aide pour
les comprendre, les retenir et les
appliquer dans ta vie (Esd. 7:10).

Pose-toi des questions lors de ta
lecture de la Bible ou de nos publi-
cations. Par exemple : « Qu’est-ce
que ce passage m’apprend sur J é-
hovah ? Quel lien a-t-il avec le mes-
sage de la Bible ? Comment puis-je
l’utiliser pour aider les autres ? »

M édite sur ce que tu étudies.
Quand tu lis, fais des pauses pour
r éfl échir. Demande-toi : « Quels
sentiments ce passage cr ée-t-il en
moi, et pourquoi ? Comment peut-
il s’appliquer à des choses que j’ai
v écues, à ma situation actuelle ouà des év ènements futurs ? Com-
ment mettre en pratique ce prin-
cipe dans ma vie ? » (Job 23:5 ;
Ps. 49:3). Essaie de voir si tu peux
expliquer pourquoi J éhovah nous
demande de rejeter certaines prati-
ques ou quelles seraient les cons é-
quences si nous lui d ésob éissions
(Deut. 32:28, 29).

Sers-toi de ton imagination quand
tu lis des passages descriptifs.
Imagine, par exemple, le mo-
ment o ù Joseph a ét é vendu par
ses fr ères à des marchands is-
ma élites (Gen. 37:18-28). Vois-tu la
sc ène ? Entends-tu les sons ? Sens-
tu les odeurs ? Mets-toi à la place
des personnages.


À quoi pensent-

ils et que ressentent-ils ? Une telle
m éthode rendra ton étude plus vi-
vante et plus enrichissante.

Utilise nos outils d’ étude pour
faire des recherches. Apprends à te
servir des outils qui existent dans
ta langue, qu’ils soient imprim és ou
disponibles en ligne. N’h ésite pasà demander de l’aide pour le faire
plus efficacement. L’Index des pu-
blications des T émoins de J ého-
vah ou le Guide de recherche, par
exemple, t’aideront à retrouver ce
qui a ét é écrit sur de nombreux su-
jets ainsi que des explications sur
beaucoup de versets. Sers-toi éga-
lement du Guide d’ étude de la Pa-
role de Dieu. Il fournit des rensei-
gnements pratiques sur les r écits
bibliques : g éographie, chronolo-
gie, poids et mesures...

R ésume les id ées principales de
ce que tu as lu pour ne pas les ou-
blier. Mieux encore, parles-en à
d’autres. Peux-tu te servir d’une de
ces id ées en pr édication ? De cette
fa çon, en plus de m émoriser ce que
tu as étudi é, tu en feras profiter
d’autres.
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ˇ Oui, si effectivement il n’y avait pas de
raisons valables, car une telle situation
laisse fortement supposer qu’ils ont eu une
conduite sexuelle immorale (1 Cor. 6:18).

Le coll ège des anciens évaluera soigneu-
sement chaque situation pour d éterminer
s’il faut mettre en place un comit é de disci-
pline religieuse. Ils se demanderont par
exemple : Les deux chr étiens concern és
avaient-ils des sentiments amoureux l’un
pour l’autre ? Avaient-ils ét é conseill és à
propos de leur comportement l’un envers
l’autre ? Qu’est-ce qui les a amen és à passer
la nuit ensemble ?


Était-ce pr évu ? Avaient-

ils une autre possibilit é ? Ou bien ont-ils ét é
oblig és de passer la nuit sous le m ême toit,
à cause d’un év ènement impr évu ou d’une
urgence r éelle par exemple ? (Eccl. 9:11).
O ù chacun a-t-il dormi ? Puisque chaque
cas est diff érent, les anciens auront peut-
être d’autres informations encore à pren-
dre en compte.

Apr ès avoir examin é tous les faits, le col-
l ège des anciens d éterminera si un comit é
de discipline religieuse doit être form é.

QUESTIONS DES LECTEURS

Si un homme et une femme qui ne sont pas mari és ensemble ont
pass é la nuit seuls sous le m ême toit sans raisons valables, est-ce un
p éch é n écessitant qu’un comit é de discipline religieuse soit form é ?
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